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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Sterling et Katarina


	 


	Chapitre un


	Sterling


	Pour l'amour du ciel, cela fait une heure que je regarde la même feuille de calcul et je ne l'ai toujours pas lue. Je ne sais pas pourquoi je suis surprise. Il ne m'a fallu que quelques mois pour réaliser qu'il n'y aurait jamais une seule chance que Sarah et moi y arrivions. Pas une chance sur deux de sucer l'âme, de voler le souffle, d'écraser l'érection.


	Ne te méprends pas, la femme est une prise absolue. Une femme forte et indépendante avec non seulement un corps de mannequin mais aussi une tête de tueur pour les affaires sur ses épaules. À bien des égards, j'ai été honoré le jour où elle a emménagé dans mon penthouse, car Sarah n'est pas le genre de femme qui se contenterait de n'importe qui. Mais il n'a fallu que quelques semaines pour que je sache à quel point j'avais eu tort.


	Cette femme était un bourreau de travail. Elle avait l'œil sur le prix et n'était pas prête à se contenter de la deuxième place, ou dans ce cas, de VP à l'agence de publicité où elle travaille. Nope, Sarah voulait que Président de Castle and Kellehers soit écrit devant son nom sur la petite plaque en laiton fixée à la porte de son bureau. À mes yeux, une ambition comme la sienne n'a pas son pareil.


	Cependant, elle avait passé chaque heure éveillée à l'agence, et chaque minute entre les deux, à élaborer une stratégie pour son prochain coup. Sarah avait fait gagner plus d'argent à CK Advertising au cours des deux derniers trimestres qu'au cours des deux années précédentes - ce qui n'est pas peu dire. 


	Oui, en disant que Sarah a fait ce qu'elle voulait, a travaillé dur sur ce qu'elle aimait et s'est efforcée de faire fonctionner les choses importantes. Et, malheureusement? Je ne répondais apparemment à aucun de ces critères et notre relation non plus.


	Maintenant, ne te méprends pas, je suis loin d'avoir le cœur brisé. Ce n'était pas de l'amour - ça ne l'a jamais été. En regardant un autre de ses cartons partir dans les bras d'un type portant un t-shirt beaucoup trop serré et un kaki de l'entreprise de déménagement qu'elle a engagée... je ne ressens rien d'autre que du soulagement.


	Le temps que j'ai passé avec Sarah m'a appris plusieurs choses. Je ne suis pas le genre d'homme à faire l'impasse sur une carrière. Ce n'est pas que je dirais jamais ces mots à voix haute, je sais comment cela me ferait paraître. Mais c'est la vérité. J'ai besoin de quelqu'un qui me désire autant que je le désire. Quelqu'un qui me laissera être l'homme, agir comme un homme. Aussi chauvin que cela puisse paraître? Il y a quelque chose dans la façon dont je me sens quand je suis capable de prendre soin d'une femme. Laisse-moi être son endroit dur aussi bien que doux. Je veux qu'elle sache qu'elle est en sécurité dans mes bras. Qu'il n'y a personne d'autre pour elle... ou pour moi d'ailleurs. Quand j'ouvrirai la porte de ce penthouse? Il y aura une femelle de l'autre côté de celle-ci, qui attendra. Attendant que j'arrive. 


	Bien sûr, je ne m'attends pas à ce qu'elle aille chercher mes pantoufles et qu'elle ait un repas de sept plats qui chauffe dans le four. Non, j'aimerais être celui qui fait ces choses et bien plus encore pour elle... pour la femme à laquelle je pense souvent. Elle n'existe pas, tu sais? Eh bien, dans ma tête, elle existe. Je dois croire dans mon cœur qu'elle existe aussi. Parce qu'il doit y avoir plus dans ma vie que ce que j'ai maintenant. Mais, pour l'instant, il n'y a rien d'autre qu'une silhouette ombragée dont le visage n'apparaît jamais.


	"Je crois que c'est tout, monsieur."


	Après avoir glissé les 200 dollars de la collégienne, je regarde qu'ils chargent les derniers cartons contenant des dizaines d'escarpins de marque et je sens le sourire sur mes lèvres. Sarah n'a pas de faiblesse... mais une seule, des chaussures onéreuses à souhait. Peut-être que Jimmy Choo sera le seul homme qu'elle aimera jamais.


	En verrouillant la porte derrière moi, je me dirige dans le long couloir étroit vers la suite parentale. Mes chaussures résonnent dans l'espace vide et j'en vois la signification à plus d'un titre. Appuyée contre l'embrasure de la porte, en observant la pièce désormais stérile, je ne ressens même pas un pincement au cœur. Rien d'autre que le soulagement inonde mes veines. Elle est partie, Sarah est partie. Il n'y a plus à faire semblant, pas une minute de plus gaspillée à me demander si je ressentirai un jour quelque chose de plus pour elle que ce que je ressentais déjà.


	Pas qu'elle ait été plus contrariée quand je lui ai demandé de déménager. C'est une femme intelligente, à cheval sur la ligne du génie comme un funambule averti. Il est clair que cela ne fonctionnait pas pour elle, tout comme pour moi. C'est peut-être ma fierté masculine qui avait espéré une larme ou deux, mais elle ne m'avait même pas donné un mouvement de menton, un frémissement de la lèvre ou une supplique demandant une autre chance... rien. Nada. Zip. Sarah avait simplement souri - bien que faiblement - et avait dit qu'elle était surprise que nous ayons tenu aussi longtemps. Honnêtement, elle avait pensé que trois mois étaient une bonne période?


	Notre relation n'avait pas été horrible. Elle n'était pas remplie de cris et de combats. Il n'y avait pas de mensonges ou de tromperies. Personne n'a triché, aucun de nous n'avait de sentiments persistants pour un ex. Rien. Nous avons juste eu exactement cela... rien. En tant que couple, nous avons simplement existé. J'avais vu la façon dont les hommes la regardaient plus souvent qu'à leur tour, et pas une seule fois je n'avais ressenti une goutte de jalousie. Sarah était éblouissante, mais elle n'était pas la femme pour moi. Je m'étais senti comme un bonbon au bras, un remplisseur de chaise quand je l'avais accompagnée à un dîner d'affaires. Elle n'avait pas voulu danser avec moi lors des banquets. C'est elle qui m'attendait avant les événements caritatifs. Elle ne m'avait jamais laissé l'emmener dehors, lui offrir un dîner, faire autre chose que de la drague lors d'une soirée partagée.


	Ne te méprends pas, je suis fière de la femme qu'elle est. Inébranlable, loyale, si concentrée et réussie que je me suis presque sentie incompétente à côté d'elle. Mais elle n'est pas la femme qu'il me faut. J'ai besoin de plus, et pourtant, à bien des égards, je veux tellement moins.


	Au lit, c'était toujours ce que Sarah voulait et quand. Sans surprise, ce n'était pas souvent et jamais autre chose que le missionnaire - sauf pour les rares exceptions sous la douche. C'est triste? Je pense que la seule raison pour laquelle elle acceptait le sexe sous la douche était pour gagner du temps. Elle voulait du sexe et il se trouve que j'étais là. Sarah ne m'avait pas voulu... elle s'est servie de moi. Oh, je suis loin d'être innocent. Je l'avais utilisée aussi. En lui demandant d'emménager alors que je savais que je ne l'aimais pas. Prétendre chaque jour que j'étais heureux qu'elle soit là alors qu'elle aurait tout aussi bien pu partir. Même prétendre que ce que nous avions était réel - que c'était quelque chose alors que je savais que c'était loin d'être significatif.


	Sarah rendra un homme très heureux un jour. Elle trouvera un bourreau de travail qui ne désire rien d'autre que le missionnaire et le sexe sous la douche de temps en temps. Bon sang, je parie qu'elle est le genre de femme qui ajoutera la levrette à son anniversaire ou à leur anniversaire de mariage, si elle se souvient de la date.


	Quant à moi? Eh bien, il se trouve que je connais bien ma main droite, nous sommes de vieux amis, on pourrait dire. Je poursuivrai ma relation avec Rosie Palmer jusqu'à ce que je trouve le genre de femme que je désire, une qui me désire tout autant. 


	En éteignant la lumière, je me fraie un chemin dans le penthouse qui s'assombrit. Une lueur orange du soleil couchant éclaire mon chemin vers le bar humide dans le coin du salon. Un verre de scotch pour le dîner me semble tout à fait approprié, la nourriture est très surfaite.


	La glace qui frappe le verre résonne dans l'espace et soudain, je ne me suis jamais sentie aussi seule. Ce qui est ridicule parce que les affaires de Sarah étaient peut-être ici mais le plus souvent, elle n'y était pas. Appelle-moi sentimental, appelle-moi une mauviette, mais qu'est-ce que je ne donnerais pas en ce moment pour avoir une femme chaude et douce à serrer dans mes bras pendant que nous regardons le soleil se coucher sur le verre et l'acier de la vue de la ville en dessous. Me blottir sur mon canapé en cuir sous une couverture en chenille alors que l'orange se transforme en noir, le soleil en lune, le réveil en sommeil profond, tout en tenant une femme qui voulait m'appartenir autant que je voulais qu'elle m'appartienne. 


	Quelqu'un qui est à moi... à moi de le garder. A moi de prendre soin d'elle et à moi de la chérir comme elle le mérite et même plus.


	 


	Chapitre deux


	Katarina


	2 mois plus tard...


	Encore un des barbecues ennuyeux de mon père. Il invitera quelques gars du travail, quelques voisins se montreront malgré le souhait de ma mère qu'ils ne le fassent pas. Mon oncle, le beau Henry. Oui, le propre frère de mon père a bu quelques cocktails et il est soudainement très affectueux avec moi et mes sœurs. C'est malsain, et plus qu'un peu dégoûtant. Sérieusement, beurk.


	Bien sûr, il sera probablement là aussi. Le meilleur ami de mon père au lycée. Sterling. Le beau Sterling. Oh si beau Sterling. L'homme à qui tous les autres font pâle figure. De larges épaules, une large poitrine, le genre de voix profonde qui fait vibrer ton âme et pas seulement tes tympans. Il y a toujours une poussière de cheveux le long de sa mâchoire, quelle que soit l'heure de la journée. Presque comme s'il était trop viril pour attendre jusqu'à cinq heures pour avoir réellement une ombre de cinq heures. Un homme d'homme. Tout en mâchoires carrées, en avant-bras veineux et ces yeux verts qui tuent. L'homme même qui hante mes rêves la nuit et mes fantasmes le jour. Si j'étais honnête, j'avouerais que je suis amoureuse de cet homme depuis des années.


	Écouter des heures de discussions sur le golf vaudra la peine quand Sterling arrivera.


	"Katarina!" 


	En me dirigeant vers mon père, je plante un faux sourire sur mon visage alors que je me fraie un chemin à travers la petite foule rassemblée sur notre patio arrière.


	"Tu as beuglé, père?"


	"J'ai besoin que tu ailles chercher les deux caisses d'eau à l'arrière du Navigator." Il fait un signe de tête. "Ces deux glacières ont un peu de place, je crois. Mets-y ce que tu peux de toute façon."


	En le saluant, je me dirige vers le garage où l'énorme SUV de ma mère est toujours garé. Plusieurs collègues et amis de collège de mon père me saluent en passant. Je souris simplement et fais un petit signe de la main. Cependant, je ne prends pas le risque de m'arrêter pour discuter car je sais très bien que la conversation revient toujours à la fois où mon père a dit ceci, ou mon père a fait cela. Mon père est celui qui aime s'attarder sur ses jours de gloire... pas moi.


	Du haut de mon mètre soixante-dix à peine, je dois ramper à l'arrière de la Lincoln de ma mère pour atteindre les packs de bouteilles d'eau. En les tirant pouce par pouce jusqu'à ce que mon pied rencontre le pare-chocs. Une seconde, mon orteil touche le sol en béton du garage et la suivante, je me retrouve coincée sous mes bras avec rien d'autre qu'un morceau de plastique au bout de mes doigts.


	"Whoa là princesse! Je te tiens."


	Sterling.


	Sans un gramme d'effort, il me stabilise sur mes pieds.


	Redressant mes vêtements, cette fois le sourire sur mon visage est tout sauf faux. Je suis toujours heureuse de voir Sterling, un peu étourdie en fait. Je fais une légère inclinaison de la tête en faisant semblant de faire une révérence devant lui. "Je te remercie de m'avoir sauvée, gentil Prince."


	Il glousse d'un rire tranquille avant de se pencher et de murmurer "jamais un Prince, Katarina". En repoussant quelques mèches tombées derrière mon oreille, il continue, "certains sont nés Rois... je suis l'un d'entre eux." Je ne sais pas si ce sont ses mots ou le contact chaleureux que j'ai ressenti lorsque le bout de ses doigts a rencontré ma tempe, mais ma peau se hérisse de chair de poule.


	"Je crois que lorsqu'un Roi sauve une Princesse, elle lui est redevable."


	Il y a un regard dans ses yeux qui m'intrigue. Peut-être que je vois ce que je veux voir, mais encore une fois, peut-être pas. "Oh vraiment?"


	"Mmmhmm." Il répond.


	"De quel genre de remboursement parlons-nous ici?" Je demande en tendant des doigts hésitants et prends sa main gauche dans la mienne et commence à tracer chacun de ses longs doigts avec mes doigts beaucoup plus petits. Ses yeux regardent vers le bas, là où nos chairs se touchent, en retournant lentement sa main, il frotte son doigt d'avant en arrière sur ma paume. C'est la première fois que nous partageons un toucher aussi intime.


	"Kat, où est l'eau... Oncle Sterling!" 


	Je sursaute lorsque ma sœur passe par la porte arrière du garage, retirant ma main de celle de Sterling. Mais, avant que je puisse mettre plus de distance entre nous, il porte ma main à sa bouche et embrasse la même paume qu'il venait de caresser.


	Angelina regarde entre lui et moi comme si elle s'interrogeait sur ce qu'elle venait de voir.


	"Uhh ouais, ils sont juste là." Je pointe vers les paquets encore à l'arrière du véhicule comme si elle ne pouvait pas les voir par elle-même.


	"Je dois aller chercher les serviettes. Sors l'eau, papa veut que les glacières soient réapprovisionnées... même s'ils boivent plus d'alcool que d'eau, mais peu importe."


	"Ouais, peu importe". Je dis qu'elle s'en va en laissant Sterling et moi seuls une fois de plus.


	Sterling me pousse sur le côté et prend les deux paquets. "Où vont-ils?" demande-t-il.


	"Je peux le faire..."


	"Katarina?" Sa voix prend un ton autoritaire qui arrête instantanément mes paroles.


	"Ouais?"


	Son visage est sobre et son ton est sévère. "Où vont-ils?"


	En éliminant la bosse soudaine dans ma gorge, j'essaie d'ignorer la façon dont mon ventre palpite dès qu'il me regarde. Cet homme n'est pas seulement le meilleur ami de mon père, mais il a vingt-trois ans de plus que moi. Mais, il y a toujours eu cette attraction sous-jacente, une attirance que j'ai eue pour cet homme. Il n'a jamais été mon oncle, je ne l'ai jamais appelé oncle comme le font mes sœurs. Ce que j'ai pris pour un stupide béguin d'enfance s'est transformé en quelque chose de bien plus grand, et c'est encore loin d'être éphémère.


	Il me suit dans l'arrière-cour vers les glacières, vers mon père.


	"Sterling!" Mon père lui donne une tape dans le dos. "Où étais-tu?" 


	Ses yeux rencontrent les miens et il répond sans détourner le regard. "Il semble qu'il y avait une princesse qui avait besoin d'être secourue." Mon visage rougit et il me faut tout ce que j'ai pour ne pas glousser comme une enfant. Il est en train de flirter avec moi, l'homme est réellement en train de flirter avec moi, et devant mon père en plus.


	En me baissant, je mets précipitamment les bouteilles d'eau dans les glacières, en les poussant du mieux que je peux sous la glace.


	"Katarina." Sterling me tend la main, je la prends et me place devant lui. 


	"Sterling, heureux de te voir. Il était temps aussi." Ma mère le serre dans ses bras et il est impossible de ne pas remarquer comment il tient ma petite main dans la sienne, beaucoup plus grande. "J'ai été désolé d'apprendre que ça n'a pas marché avec Sarah."


	Quoi? Lui et Sarah avaient rompu? Mon pouls s'accélère et je sais qu'il le ressent lorsque son doigt frotte sur le point de pulsation qui bat sur mon poignet.


	"Qu'est-ce que je peux dire? Nous sommes mieux en tant qu'amis."


	"Avec des avantages, c'est ça?" Mon père rit de son unique blague comme un parfait imbécile.


	Les yeux de Sterling rencontrent brièvement les miens avant de regarder mon père et d'accepter la bière que ma mère lui tend, ce qui lui fait bien sûr lâcher ma main. "Ce n'est plus vraiment mon truc. Je ne suis pas un collégien excité, Ron." Il tire une longue gorgée de la bière qu'il tient dans sa main. "Je peux attendre ce que je veux."


	"Et, qu'est-ce que c'est?" Je dis avant que mon cerveau ait le temps de suivre le rythme de ma bouche. "Désolé, ce ne sont pas mes affaires". 


	"Non, non, j'aimerais aussi connaître la réponse à cette question." dit ma mère. "Il y a eu Tracey, la belle comptable..."


	"Ce n'était tout simplement pas la bonne solution".


	"Rebecca, la barmaid rousse avec le gros..."


	"Maman!" Je crie quand elle fait signe à sa poitrine avec ses mains. Elle a manifestement bu plus que quelques verres de vin.


	"Ce n'était tout simplement pas la bonne solution".


	"Umm qui d'autre était là?" Son ongle au bout rouge fraîchement manucuré tapote ses dents, ce qui me fait grimacer au son du claquement que l'ongle en acrylique fait sur les dents. C'est une habitude, et elle le fait souvent, je grimace souvent en d'autres termes.


	Mon père intervient. "Il y avait Michelle, Sandra, Kelly... la blonde, et Kelly la brune," dit-il en riant. "Et... Sarah."


	Sterling a la décence de rougir de la longue liste de femmes qu'il a échantillonnées l'année dernière ou presque. Mais, pourquoi ne le ferait-il pas? Il est beau, il a du succès et il est très sexy. Bien sûr, les femmes se bousculent pour l'approcher. Ou dans mon cas, elles tombent d'une Lincoln Navigator.


	"Juste", ses yeux sont verrouillés sur les miens. "Aucun n'était le bon ajustement".


	"Et, pourquoi pas?" Ma bouche est en mission pour m'embarrasser ce soir apparemment, et le reste de moi ne fait que suivre le mouvement. 


	Ma mère intervient. "Mais vraiment, Sterling. Qu'est-ce que tu cherches qu'aucune de ces femmes n'avait?"


	Il se frotte la nuque et a l'air agité. Un sentiment que je ne connais que trop bien sous les tactiques d'interrogatoire de ma mère. Quand il lève les yeux, je n'essaie même pas de détourner le regard quand il parle. "Elles étaient toutes de belles femmes. Toutes merveilleuses dans leur genre, mais pas pour moi..."


	Mon père m'interrompt: "Depuis quand une femme magnifique n'est pas ton type?".


	"Magnifique? Oui." Sterling lâche un profond soupir comme s'il était vaincu. "Je veux une femme qui a besoin de moi autant qu'elle me désire. Toutes ces femmes que tu as nommées étaient de belles créatures mais aucune ne m'a permis de prendre soin d'elles comme je le voulais."


	"Sexuellement?" Ma mère frappe mon père à la poitrine dès que le mot sort de sa bouche.


	"Sexuellement, émotionnellement, financièrement, de toutes les façons imaginables. Appelle-moi un homme des cavernes, mais je veux prendre soin de ma femme."


	"Comme comment?" Bon sang, pourquoi je ne peux pas me taire? 


	"Fais-lui prendre son bain le matin avant de partir au travail. Allume les bougies, saupoudre les sels de bain, laisse-la avec des crêpes et... un sourire. Je veux rentrer à la maison et qu'elle soit là à m'attendre, en fait excitée que je sois de retour avec elle, là où est ma place. Ses souhaits, ses rêves deviendront les miens pour les lui donner. C'est ce que je veux.


	Je ne m'excuserai pas de vouloir une princesse. Chaque femme jusqu'à présent a été une femme que je pensais devoir avoir, que je pensais pouvoir aimer, mais que je n'ai pas aimée. Le fait est que je ne veux pas d'enfants - pas seulement maintenant, mais jamais. Traite-moi d'égoïste, mais je ne veux pas partager la femme que j'aime. Juste elle et moi pour les quatre-vingts prochaines années environ." Il me sourit et je fonds presque. "Elle ne voudra rien que je ne puisse obtenir pour elle. Elle n'aura besoin de rien que je ne puisse lui donner... tout ce que je demande, c'est qu'elle me laisse faire." 


	Personne ne dit un mot. Nous sommes tous choqués par ses paroles. Aucun d'entre nous ne savait qu'il était un tel romantique sans espoir, même s'il était un peu non conventionnel. Et, jamais et je veux dire absolument jamais mon cœur n'a battu plus vite qu'en ce moment.


	Je pourrais être cette femme.


	Je veux être cette femme.


	 


	Chapitre trois


	Sterling


	Assis sur le bord de la piscine, les jambes dans l'eau, je finis la dernière de mes bières. Comme si c'était le bon moment, Ronnie s'assied à côté de moi et me tend une autre bouteille pendant qu'il ouvre la sienne.


	"Une sacrée foule est venue ce soir."


	"Un autre succès." Je dis en tapant le goulot de ma bouteille contre le sien. "Tu as décroché le compte de Micheal's?"


	"Il veut qu'on se rencontre à la première heure lundi matin, alors je pense que c'est dans la poche".


	Nous nous tapons des longnecks une fois de plus.


	Tout le monde est parti pour la nuit. Il n'y a que Ronnie et moi près de la piscine, sa femme et ses filles ramassent les verres, bouteilles et assiettes éparpillés dans la cour. J'essaie tant bien que mal de ne pas dévisager Katarina qui se promène dans un minuscule short en jean et une camisole rose fragile avec une licorne aux couleurs de l'arc-en-ciel sur laquelle on peut lire: Je pète des paillettes! C'est tellement stupide que c'en est drôle.


	"Bonne nuit, papa". Angelina dit en embrassant Ron sur la joue avant de me faire signe. "Heureuse de te voir, Sterling." Je fais un signe de tête pour dire au revoir. 


	"Elle part pour la Colombie dans deux semaines."


	"L'année dernière, n'est-ce pas?"


	"Oui, et elle n'est qu'à mi-temps cette année. Elle aurait pu terminer le semestre prochain, mais pourquoi la presser, je me dis. Les années de collège sont parmi les meilleures après tout. Isabella change de matière principale..."
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